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Pour Andrew, Leila et Jonathan,
qui sont ma raison de vivre.
Et pour mes parents
dont la foi inébranlable est pour moi une révélation
sans cesse renouvelée.



Prologue


« — C’est vous qui l’avez tuée ? »
La voix sur la bande grésillait et crépitait dans la pièce surchauffée ; on avait même du mal à comprendre les paroles tant elles étaient noyées dans la friture. Assis à la longue table qui prenait pratiquement tout l’espace, la femme et les deux hommes évitaient soigneusement de se regarder. Le plus jeune d’entre eux, qui ne devait pas avoir plus de dix-neuf ans, avait tant bien que mal tassé son grand corps élancé sur une chaise, à un coin de la table. Avec ses cheveux noirs et ses yeux d’un bleu électrique, il semblait fait pour une tout autre atmosphère que celle de cette petite pièce. Il tambourinait machinalement sur la table, apparemment perdu dans la contemplation des dessins étranges formés par les taches de café et les brûlures de cigarette sur le plateau.
« — Non… Bien sûr que non. »
La diffusion de l’enregistrement continuait. La voix masculine qui venait de répondre sonnait bizarrement, comme distante et étouffée.
« — Mon Dieu, reprit la voix, une octave plus bas. Quand je pense à ce qui s’est passé… Je n’arrive pas à croire qu’elle est morte… »
« — Pourtant, c’est votre faute, non ? C’est à cause de vous qu’elle est morte ? »
« — Oui, enfin… j’en ai peur, oui… »
La femme tendit le doigt vers le magnétophone pour arrêter la bande. Avec ses cheveux poivre et sel, l’inspecteur Amy Garten, de la brigade criminelle, avait l’air plus mûr et aguerri que son visage ne le laissait présumer. La nuit précédente, à l’hôpital, le suspect s’était montré intarissable — un contrecoup du choc qu’il avait subi. Pour un peu, on aurait pu lui extorquer une confession complète. Mais aujourd’hui, il n’était plus seul. L’avocat qui se tenait à son côté ne semblait avoir qu’une seule idée en tête : sauver ce fils à papa — ou plutôt ce « fils à maman » — de la panade où il s’était englué.
Avec de l’argent et de l’appui, on s’en tirait toujours. La preuve avec ce jeune homme. Pas moyen de lui imputer quoi que ce soit de sérieux — rien qui puisse tenir la route. Et cela, même l’avocat, frais émoulu de son école, en était conscient. Il devait jubiler intérieurement, d’ailleurs…
Amy rassembla les documents étalés sur la table devant elle, hésitant quant au degré d’intimidation qu’elle allait adopter dans ses propos.
— Ce genre de choses arrive parfois, Ryan, commença-t-elle en haussant les épaules d’un air de compassion. On perd le contrôle de la situation sans le faire exprès, et les conséquences dépassent tout ce qu’on aurait pu imaginer. Ce n’est pas comme si on avait prévu ou planifié le drame. On voudrait bien revenir en arrière, tout effacer et recommencer de zéro… Malheureusement, dans certains cas, c’est trop tard. Et quand on est un homme, un vrai, on a au moins la possibilité d’assumer courageusement ses dérapages. De prendre ses responsabilités.
— Vous voulez dire que si je vous fournissais une confession complète, ça irait mieux après ? Que j’aurais la conscience tranquille, c’est ça ? répliqua-t-il, le regard franc — un regard qui disait clairement que, s’il n’était pas fier de la situation, il n’en redoutait pas grand-chose.
L’avocat lui posa une main sur l’épaule.
— Voudriez-vous en venir au fait, inspecteur ?
Quelle sale engeance, les avocats de la défense ! songea Amy, énervée. Surtout les débutants aux dents longues, comme celui-ci !
— Je croyais avoir été claire. Dois-je vous rappeler qu’une jeune femme est morte ?
— Mon client s’est montré extrêmement coopératif jusqu’ici, me semble-t-il, rétorqua l’avocat avec une exaltation qui en disait long sur sa tactique. Surtout qu’il n’existe aucun élément permettant de conclure à autre chose qu’à un… (longue pause dramatique)… accident concernant le… (nouvelle pause)… décès de sa fiancée. Avez-vous seulement la moindre idée de la difficulté, de la douleur que tout ceci représente pour lui ?
— Vous voulez dire que je devrais le remercier à genoux d’avoir bien voulu se présenter dans ce bureau pour répondre à mes questions, c’est ça ?
Question coopération, on ne pouvait pas lui en vouloir, à ce gamin. Il avait volontiers avoué que, lorsque la victime avait perdu le contrôle de sa Mercedes et filé vers une mort certaine en défonçant la barrière de sécurité, il la suivait à toute allure dans son propre coupé cabriolet. C’était à ce moment qu’il avait appelé le SAMU. Sans qu’Amy ait à l’en prier, il avait admis que sa fiancée et lui avaient beaucoup bu ce soir-là. Il lui avait raconté qu’ils s’étaient disputés avant de reprendre la route, l’un à la suite de l’autre. Mais qu’il n’avait jamais eu l’intention de lui faire du mal — il avait été très clair sur ce point.
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La mort dans le miroir

Sulfureuse, perverse, cruelle : telle était Nina Travers. Jouant de ses amants comme
de simples marionnettes, la jeune femme n’a cessé d'attiser entre eux la haine et la
jalousie. Jusqu’a sa mort suspecte, restée inexpliquée. ..

Lorsqu’elle est engagée pour rénover la vaste demeure de la famille Cutty,

a San Francisco, Holly Fairfield ignore tout de Nina Travers et de ses liens
tourmentés avec les propriétaires des lieux. Mais elle découvre vite que

Ryan Cutty, le fiancé de Nina, a été soupgonné de I'avoir assassinée. Et que,
depuis douze ans, la sulfureuse jeune femme ne cesse de hanter les esprits de
tous les membres de la famille....

Plus inquiétant encore, Holly prend brutalement conscience que sa présence,
loin d’étre un hasard, participe d’un piége machiavélique. Car elle est le sosie

parfait de Nina. Et les démons du passé reprennent peu & peu vie dans ce jeu
de miroir. Un jeu mortel, auquel Holly a été conviée malgré elle...

A PROPOS DE LAUTEUR

Née a La Havane, Olga Bicos a grandi aux Etats-Unis avant de voyager
a travers le monde et de s'installer en Californie. Devenue romanciére,
elle a signé dix romans salués par la critique.
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